
        
            [image: cover]
        

    
 


Société

Claude
Trudel

 


Published by
Claude Trudel at Smashwords

 


Copyright 2018
Claude Trudel

 


ISBN 978-2-9812827-7-4 (ePub)

 


Smashwords
Edition, License Notes

Thank you
for downloading this free ebook. You are welcome to share it with
your friends. This book may be reproduced, copied and distributed
for non-commercial purposes, provided the book remains in its
complete original form. If you enjoyed this book, please return to
Smashwords.com to discover other works by this author.
Thank you for your
support.

 


Droit
d’auteur

Tous droits
réservés - Claude Trudel 2018

Ce livre
gratuit peut être reproduit d’une façon identique à des fins non
commerciales.

 


#

 


 Table des matières

 


Présentation

Société

Normand Baillargeon, Pour comprendre la
philosophie

Denis Belzile, Ressources pour les itinérants

André M. Benoît et al., Tout savoir sur le condo

C. Biagini, D. Murray et P.
Thiesset, Aux
origines de la décroissance

C. Bolduc, L. Guay, G.
Nadeau-Dubois,
Répliquer à l’austérité libérale

Maude Bonenfant et al., Le Printemps québécois

Jean-Pierre Boyer et al., À force d’imagination

Hamit Bozarslan, Domination et contestation chez Ibn
Khaldûn

Geneviève
Causse-Broquet, La
finance islamique

Annette Ciattoni et al., Géographie et géopolitique des énergies

Collectif
d’auteurEs, Le
souffle de la jeunesse

André Corten et al.,
L’interpellation plébéienne

Georges Couffignal, Amérique latine

Roger Cevey, L’éthique avec Mafalda

Daniel Dagenais,
dir., La liberté à
l’épreuve de l’histoire

Alain Deneault et al., L’austérité au temps de l’abondance

Christian Depover et al., Enseigner avec les technologies

Pauline Desjardins, Le corridor du canal de
Lachine

Alexandre Dupeyrix, Comprendre Habermas

Jean-Claude Dupont, Mythes et légendes des
Amérindiens

Jean-Marc
Durand-Gasselin,
L’École de Francfort

George C. Edwards III et al., Éducation à la citoyenneté

Jean-François Filion,
Introduction à l’œuvre de
Michel Freitag

Olivier Fillieule et Danielle
Tartakowsky, La
manifestation

Hervé Fischer, Les imaginaires d’aujourd’hui

Marcel Fournier, Profession sociologue

André Frappier et al., Le printemps des carrés rouges

Michel Freitag, Le naufrage de l’université

Michel Freitag, Dialectique et société

Michel Freitag, L’abîme de la liberté

Céline Gagnon, La légende de la Dame Blanche

Clermont Gauthier et Maurice
Tardi, La
pédagogie

Éric Grillo, Les grandes œuvres de la philosophie
analytique

Frédéric Gros, Michel Foucault

Stéphanie
Grousset-Charrière,
La face cachée de Harvard

H. Guéguen et G.
Malochet, Les
théories de la reconnaissance

David Harvey, Le nouvel impérialisme

Philippe Haudrère, Compagnies des Indes
orientales

Ricardo Hausmann et al., Atlas de la complexité économique

Graeme Hayes et Sylvie Ollitrault,
et
al., La
désobéissance civile

M. Isabel, L.-A.
Théroux-Marcotte,
Dictionnaire de la révolte étudiante

J.-B Jeangène Vilmer et F.
Gouéry, Érythrée
sous régime totalitaire

Naomi Klein, Tout peut changer

Juan-Luis Klein et Richard
Shearmur, Montréal,
la cité des cités

Yvan Lamonde et al.,
Dictionnaire des intellectuels au Québec

Michel Laurent et al., Objets de référence

Maurizio Lazzarato, La fabrique de l’homme
endetté

Monique Lebrun et al., Le manuel scolaire

Gérard Marie-Henry, Singapour

Andrée Martin, Le club de lecture: un parcours
d’animation

Éveline
Martin-Archambault,
Projets carré rouge

Linda McQuaig et Neil
Brooks, Les
milliardaires

Alain Médam, La retombée du temps

Anik Meunier et al.,
Le patrimoine scolaire québécois

Giles Milton, La guerre de la noix muscade

François Morin, L’oligopole bancaire mondial

Ludvic
Moquin-Beaudry,
Cinéma critique

Éric Mottet et al.,
Géopolitique de la Coupe du monde

Normand
Mousseau, La
révolution des gaz de schiste

Normand Mousseau, Le défi des ressources
minières

Gaétan Nadeau, Angus: du grand capital à l’économie
sociale

Jacques Nadeau, Carré rouge

Gabriel
Nadeau-Dubois, Les
jeunes d’aujourd’hui

Gabriel
Nadeau-Dubois, Tenir
tête

Gabriel
Nadeau-Dubois, La
révolte des riches

Gabriel Nadeau-Dubois,
dir., Libres
d’apprendre

Andrew Nikiforuk, Les sables bitumineux

André Papazian, Le train de A à Z

Thomas Piketty, Introduction au capital

J. Pimpaneau, Chroniques sanglantes de Chinoises
amoureuses

Renaud Poirier St-Pierre et Philippe
Éthier, De l’école à
la rue

Guy Rocher, Introduction à la sociologie générale

Michel Seymour, Profession philosophe

Jean-François Signier et Renaud
Thomazo, Les
sociétés secrètes

Arnaud Theurillat-Cloutier
et
al., Origines
de la grève étudiante de 2012

Arnaud
Theurillat-Cloutier,
Printemps de force

Simon
Tremblay-Pepin,
Manuel pour une critique des médias

S. Tremblay-Pepin,
dir., Histoire
économique du Québec contemporain

Marcel Trudel, Deux siècles d’esclavage au
Québec

Laurent Vidal et al., Les villes françaises du Nouveau Monde

Georges Vigarello, Le propre et le sale

Auteur

 



Présentation
[TDM]

 


Ce
recueil regroupe une sélection de mes comptes rendus diffusés sur
le blogue Trouvailles. Les
livres sélectionnés figurent dans la classe 300 Sciences sociales
du système de classification
Dewey: sociologie, statistiques, science politique, économie
politique, droit, administration publique, problèmes sociaux,
éducation, commerce, ethnologie. Le recueil compte aussi quelques
titres de la classe 100 Philosophie et psychologie.

Les livres
sélectionnés sont listés selon l’ordre alphabétique des noms
d’auteurs. Pour trouver les occurrences d’un sujet particulier dans
tous les comptes rendus du recueil, il suffit d’utiliser l’outil de
recherche intégré au logiciel de lecture de son ordinateur ou de
son mobile (liseuse, tablette, téléphone).

Les auteurs des
œuvres commentées sont originaires de plusieurs pays. Les citations
sont en italiques ou insérées entre guillemets. Certains des
ouvrages recensés ont fait l’objet d’ateliers organisés par des
clubs de lecture. Les ouvrages peuvent être lus ou empruntés dans
des bibliothèques publiques.

Chaque
recension est ainsi présentée:

== Titre |
Auteur | Exposé | Référence.
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 == Stéroïdes pour comprendre la
philosophie | Normand Baillargeon

Le professeur
Normand Baillargeon, de l’UQÀM, nous présente une synthèse
intéressante sur les différents courants philosophiques
occidentaux.

Les trois
premiers chapitres traitent de l’épistémologie (théorie de la
connaissance): le rationalisme (Platon, Descartes, Chomsky),
l’empirisme (Locke, Berkeley, Hume), le constructivisme (Kant), et
le pragmatisme (Peirce, James, Dewey).

Le chapitre 4
porte sur la philosophie morale. L’auteur traite d’abord de la
métaéthique: le relativisme éthique et le commandement divin. Il
présente ensuite trois théories de l’éthique: l’utilitarisme
(Bentham, Mill), l’éthique déontologique (Kant) et l’éthique de la
vertu (Aristote).

Les deux
chapitres suivants traitent de la philosophie de l’esprit: le
dualisme (Descartes, Grim), le monisme idéaliste (Berkeley), le
monisme matérialiste. Cette dernière école est longuement expliquée
sous les facettes suivantes: la philosophie analytique
(Wittgenstein, Ryle), le béhaviorisme (Wilson), la théorie de
l’identité (Smart, Turing, Searle). L’auteur conclut cette partie
du livre par les mystériens (Chomsky, Gardner, McGinn, Nagel,
Jackson).

Le chapitre 7
porte sur les preuves de l’existence de Dieu, selon les religions
monothéistes: les preuves cosmologiques (Thomas d’Aquin),
téléotologiques (Paley), et ontologiques (Anselme, Kant). Les
sujets suivants sont aussi abordés dans ce chapitre sur la
philosophie de la religion: le pari de Pascal, la volonté de croire
(James), les miracles, la position kantienne (Dieu comme exigence
morale), le problème du mal et les théodicées.

Les chapitres 8
et 9 abordent la philosophie politique en présentant les
différentes familles d’idées politiques: le libéralisme politique
(Locke, Montesquieu) et économique (Smith), le socialisme (Fourier,
Marx) l’anarchisme (Stirner, Prudhom, Bakounine, Kropotkine,
Chomsky), le nationalisme, et le conservatisme (Burke). L’auteur
traite ensuite de la tradition du contrat social justifiant
l’autorité politique (Hobbes, Locke, Rousseau). Enfin, il présente
des analyses sur la nature de l’autorité politique (Marx,
Machiavel, Foucault) et quelques théories politiques
contemporaines: le libéralisme (Rawls), le libertarisme (Nozick),
le communautarisme (Taylor, MacIntyre, Walzer), et le
féminisme.

Le dernier
chapitre est consacré à l’esthétique et à la philosophie de l’art,
sous trois angles: la définition de l’art (Platon, Tolstoï,
Duchamp, Wittgenstein); la nature de la beauté et de l’expérience
esthétique (Hume, Kant); la valeur de l’art et de l’expérience
esthétique (Platon, Aristote, Hegel, Nietzsche).

L’ouvrage est
complété par des questionnaires et un répertoire de sites dédiés à
la philosophie.

Référence

Baillargeon,
Normand. - Stéroïdes pour comprendre la philosophie. - Montréal:
Amérik média, 2010. - 278p. - ISBN 978-2-923543-16-1.

Base de
données

Les
abonnés à Bibliothèque et Archives nationales du Québec (BAnQ) ont
accès gratuitement à la base de données Infotrac Religion &
Philosophy contenant
plus de 1 500 000 articles:

Base de données bibliographiques spécialisée en religion,
théologie, philosophie, archéologie, anthropologie et sur l'impact
de ces champs d'études dans l'histoire, la littérature et le
langage. Couvre une sélection de plus de 250 périodiques.
L'indexation des titres débute dans les années 1980 et le contenu
plein texte débute en 1983.

[TDM]

 == Ressources communautaires pour les
itinérants | Denis Belzile

Le Centre de
référence du Grand Montréal vient de publier la 9e édition de son
Répertoire des ressources communautaires pour les personnes
itinérantes dans le Grand Montréal.

Ce guide
présente tous les organismes venant en aide aux itinérants de la
métropole. Il contient des index facilitant la recherche de
services spécifiques:

- Index
analytique (table des matières des ressources)

- Index
alphabétique (liste et mots-clés)

- Index des
sigles (liste alphabétique)

- Index des
organismes par langues de service (français et autres langues)

Ce répertoire
exhaustif saura donc répondre aux besoins d’information des
personnes en relation d’aide auprès des itinérants.

Référence

Belzile, Denis.
- Répertoire des ressources communautaires pour les personnes
itinérantes dans le Grand Montréal. Édition 2008. - 9e édition. -
Montréal: Centre de référence du Grand Montréal, 2008. - viii,
164p. - ISBN 978-2-921713-64-1. - [Nouvelle édition parue en
2012].

[TDM]

 == Tout savoir sur le condo | André M.
Benoît, Yves Joli-Cœur et Yves Papineau

Depuis son
instauration en 1969, la copropriété divise n’a cessé de gagner en
popularité au Québec. Un petit livre fort bien rédigé nous présente
une synthèse utile sur tout ce qu’il faut savoir sur le condo.

Le guide des
auteurs André M. Benoît (conseiller en gestion), Yves Joli-Cœur et
Yves Papineau (avocats) aborde les thèmes suivants:

Introduction -
La copropriété divise, un mode de vie

1. - Le
fonctionnement d’une copropriété divise: les notions de base

2. - Le
syndicat de copropriété

3. - La
déclaration de copropriété

4. - La vie
d’une copropriété au quotidien

5. - L’achat
éclairé d’une unité - éléments à vérifier

6. - Les bonnes
adresses

Le livre est
complété par une bibliographie, des notices sur les auteurs et un
index des sujets.

Référence

Benoît, André
M.; Joli-cœur, Yves; Papineau, Yves. - Le condo: tout ce qu’il faut
savoir. - Montréal: Wilson & Lafleur, 2006. - 207p. - ISBN
2-89127-781-3.

[TDM]

 == Aux origines de la décroissance |
Cédric Biagini, David Murray et Pierre Thiesset

La genèse
de ce livre collectif est relatée dans la préface, par Cédric
Biagini, David Murray et Pierre Thiesset. L’anthologie présente les
essais de cinquante penseurs contemporains sur les enjeux existentiels de la
décroissance.

L’objectif du livre est simple: montrer en quoi les
analyses de ces illustres devanciers peuvent stimuler les
réflexions actuelles des partisans de la décroissance, et des
autres!

Les penseurs en
vedette sont ainsi présentés (exemple):

- un portrait
de Michel Freitag illustré par Stéphane Torossian

- années de
naissance et de décès (1935-2009)

- auteur de
l’essai (Éric Martin)

- citations du
penseur (3)

- biographie et
idées du penseur commentées par l’essayiste

- bibliographie
sommaire.

Seulement deux
femmes font partie des cinquante penseurs sélectionnés: Hannah
Arendt (1906-1975) et Simone Weil (1909-1943). Le choix des autres
penseurs est des plus variés quant à leurs origines géographiques
et leurs champs d’activités.

À titre
d’exemple, des réflexions de quelques contributeurs tirées d’essais
différents:

«L’œuvre
par excellence est bien sûr l’œuvre d’art, la plus détachée de la
visée utilitaire, la plus personnelle et la plus durable, qui peut
survivre même à la société qui l’a produite.» (Annick Stevens
dans Hannah
Arendt, p.
27)

«L’avoir
a remplacé l’être. Le sens de l’avoir est devenu dans nos sociétés
modernes, aveuglées par la rapidité avec laquelle elles peuvent
produire, le seul et unique sens. L’avoir est l’essence de l’être.»
(Jacques Allaire dans Georges Bernanos, p. 34)

«[…]
l’engagement dans la simplicité volontaire repose sur une victoire
remportée sur soi-même, sur une émancipation à l’égard de ce qui
nous encombre et nous aliène, et sur un travail intérieur de chaque
jour.» (Frédéric Rognon dans Lanza del Vasco, p. 100)

«Les
catastrophes qui pleuvent aujourd’hui sur nous illustrent déjà ce
qui attend la nature, les sociétés et la vie lorsqu’on réduit à
des choses instrumentalisables, à du combustible pour nourrir la
logique du développement et
de la croissance sans
fin, laquelle ne s’arrêtera pas avant d’avoir fait du monde entier
un déchet.» (Éric Martin dans Michel Freitag, p. 118)

«On peut
dire qu’au lieu d’avoir un monde où les productions économique et
technique sont encadrées par la culture afin de servir la vie, nous
avons un monde où le but de l’existence devient l’accumulation
infinie de la valeur sans égards aux besoins de la vie, et au
détriment de la culture.» (Éric Martin dans Michel Henry, p. 163)

«Les
besoins sont ceux imposés par la société de marché qui structure la
domination. Derrière la possible amélioration du niveau de vie se
cache une compensation qui n’est jamais énoncée: celle du contrôle
accru et de plus en plus envahissant de la vie quotidienne.»
(Patrick Vassort dans Herbert Marcuse, p. 224-225)

«La
guerre contre la pauvreté stérilise les capacités de résistance à
la misère dont est souvent riche la pauvreté traditionnelle. En
d’autres termes, cette guerre tend à rendre les pauvres plus
pauvres que les pauvres. C’est la guerre que livre l’État toutes
les fois qu’il prétend attaquer la pauvreté dans ses manifestations
les plus impopulaires aux yeux des dominants […].» (Jean Robert
dans Majid
Rahnema, p.
264)

«À ses
yeux, la civilisation occidentale est d’abord une machine. Il ne
s’agit pas d’une métaphore d’écrivain. Pour lui,
l’occidentalisation du monde correspond à une mécanisation de la
vie humaine, et ce processus mortifère, immoral, a une finalité
marchande.» (Mohammed Taleb dans Rabindranath Tagore, p. 289)

Les penseurs
sont présentés par ordre alphabétique. L’ouvrage est complété par
des notices sur les trente-neuf contributeurs, dont quatre femmes,
et une bibliographie générale. Le livre est d’une facture
remarquable.

Référence

Biagini,
Cédric; Murray, David; Thiesset, Pierre; dir. - Aux origines de la
décroissance. Cinquante penseurs. - Illustrations par Stéphane
Torossian. - Montréal: Écosociété, 2017. - 317p. - ISBN
978-2-89719-329-4. - [Citation, p.9].
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 == Répliquer à l’austérité libérale |
Claire Bolduc, Lorraine Guay, Gabriel Nadeau-Dubois

La résistance,
impératif de notre temps

La résistance est un aspect essentiel de l'existence.
Exister, c'est résister à la domination, à la fatalité, à
l'impuissance, au mal, à l'injustice. (Jean-Claude Ravet)

À
l’occasion de son 75e anniversaire, la prestigieuse revue
Relations
publie trois numéros spéciaux
sous les thèmes de l’amour du monde (n° 782), de la résistance (n°
783) et de la puissance de la création (n° 784).

Le numéro
courant, dans son dossier thématique intitulé La résistance, impératif de
notre temps, présente
une table ronde avec
Claire Bolduc, Lorraine Guay et Gabriel Nadeau-Dubois:
Résister à
l’austérité libérale.

Trois questions
sont abordées au cours de cette rencontre:

1 - les forces
qui fragilisent la capacité d’action collective et les moyens d’y
remédier;

2 - les luttes
actuelles qui ont un potentiel mobilisateur pour penser une
résistance globale au modèle politique;

3 - les moyens
de résistance à l’épuisement chez les militants.

Exprimés par
des panellistes provenant de différents milieux, les propos
recueillis au cours de cette table ronde se caractérisent notamment
par leur limpidité, leur pertinence et leur concrétude. À cet
égard, les analyses présentées et les propositions formulées par
les trois intervenants sont exemplaires.

Exemples:

Ce qui fragilise le plus la société, selon moi, c'est
d'abord le fait qu'une très petite élite a pris le contrôle du
pouvoir et de l'argent dans notre société. (Claire Bolduc)

En moins de 50 ans, on est passés d'une situation où l'on
mettait sur pied des services publics à une situation où l'on
privilégie de plus en plus une privatisation de tous les outils
collectifs et où l'on sacralise le privé. (Lorraine Guay)

Il faut que le discours de la gauche indépendantiste se
remette au diapason des craintes et des indignations concrètes des
classes populaires.
[…] On ne
construit pas un discours mobilisateur à partir d’idéaux abstraits,
mais à partir des contradictions ou des conflits
réels. (Gabriel
Nadeau-Dubois)

Le
dossier contient aussi d’autres articles remarquables: la présentation du dossier par
Jean-Claude Ravet, une entrevue avec Naomi Klein, un poème de
Joséphine Bacon et Laure Morali, les réflexions de Paul
Chamberland, André Myre et Dominique Boisvert. Par ailleurs, le
dossier contient des illustrations de plusieurs artistes: Lino, Éric Godin, Alain
Reno, Claudia Bernal, Véronique Drolet, Shrü, Jean-Pierre Rivet,
Marcel Lapointe et Pierre Pratt.

Un dossier
captivant et engageant!

Référence

Bolduc,
Claire; Guay, Lorraine; Nadeau-Dubois, Gabriel. - «Table ronde /
Répliquer à l’austérité libérale». - Dans le dossier
La résistance,
impératif de notre temps. - Relations, n° 783, mars-avril 2016, p.
22-25.
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 == Le Printemps québécois: une
anthologie | Maude Bonenfant, Anthony Glinoer, Martine-Emmanuelle
Lapointe

Un livre hors
du commun! À la fois chronologie, annuaire d’associations et de
collectifs, recueil d’images et florilège de textes. Un carrefour,
un ouvrage de référence, un outil de recherche.

Le
nouveau livre de Maude Bonenfant (UQÀM), Anthony Glinoer
(Université de Sherbrooke) et Martine-Emmanuelle Lapointe
(Université de Montréal) documentent pour la postérité le
mémorable Printemps québécois.

À l’image de
son contenu, la mise en page de cette anthologie est
exemplaire.

Les
préliminaires

Une dédicace
pour certaines personnes familières et pour tous les militants.

Une photo de la
façade d’un immeuble à appartements d’au moins quatorze étages où
des carrés rouges sont pavoisés, où des sympathisants des étudiants
sont vêtus de rouge.

Une
préface du professeur émérite Georges Leroux: De la révolte à l’archive, une
chronique personnelle.
Introduction: singularité et signification profonde de la révolte
étudiante. Trois phases principales de la grève étudiante:
affrontement, radicalisation, judiciarisation. Conclusion:
engagement envers la vérité.

Un
avant-propos des auteurs: En résistance. Jalons marquants du Printemps québécois et but de ce livre en forme de carré rouge: constituer une
archive de la grève étudiante en documentant le mouvement social
qui l’a accompagné.

Un mot de
l’éditrice Barbara Caretta-Debays: On avance, on avance, on recule
pas! Remerciements aux
contributeurs de l’œuvre collective. Considérations sur la
féminisation des textes, la sélection des témoignages et la portée
de cette anthologie.

Une liste des
sigles utilisés dans l’ouvrage.

Une description
des associations étudiantes nationales: ASSÉ, CLASSE, FECQ, FEUQ,
TACEQ.

Une chronologie
sommaire des principaux événements s’étant déroulés avant le
déclenchement de la grève générale illimitée, de l’année 1990 au 27
janvier 2012.

Une
présentation des mythes sur la hausse des frais de scolarité,
mythes déconstruits par Simon Tremblay-Pepin et Éric Martin,
chercheurs à l’IRIS.

La matière

Une double page
frontispice introduit les mois successifs de la révolte étudiante,
une citation (et une image) figurant sur la seconde page. Comme
l’ensemble de l’ouvrage, la partie médiane du livre est abondamment
illustrée.

Une chronologie
exhaustive des événements quotidiens constitue l’armature de
l’ouvrage, depuis le premier vote de grève au collège de
Valleyfield, le 7 février 2012, jusqu’à la clôture du Sommet sur
l’enseignement supérieur, le 26 février 2013. Ces faits sont
affichés en marge des documents.

Un
historique du célèbre carré rouge devenu un symbole universel de la
résistance aux politiques néolibérales.

Une
présentation étalée de plusieurs collectifs, dont Archicroche,
École de la Montagne rouge, Fermaille, Fonte, Le Fil rouge, La
Boîte rouge, Maille à part, La Grande Migration, Collectif
EncreRouge, Rabbit Crew, Légion D, La fêlure…

Des témoignages
diversifiés: textes, encadrés, mascottes, photos et images.

Textes
percutants: citations, articles de journaux et de revues, billets
de blogues et de réseaux sociaux, manifestes, lettres ouvertes,
discours, capsules, poèmes, reportages, chansons…

Quelques textes
exemplaires:

-
Nous sommes tous
étudiant.e.s, Benoit
Guilmain, Anne-Marie Le Saux et Stéphane Thellen;

-
L’argument de la
«juste part» des étudiants, Georges Leroux, Christian Nadeau et Guy
Rocher;

-
La culture n'est pas
seulement bactérienne,
Alex Gagnon;

-
Le souffle le plus
long, Gabriel
Nadeau-Dubois;

-
Pour un accès
désintéressé au savoir,
Laurie Magnan, Maxence L. Valade et Brigitte
Faivre-Duboz;

-
Leçon, Benoît
Jutras;

-
Victoriaville: un
champ de bataille,
Blandine Parchemal;

-
Un air de
Printemps, Chansons
inspirées de la grève étudiante;

-
Samedi soir sur la
rue Fleury, Pierre
Beaudet;

-
Lettre au premier
ministre, Élise
Turcotte.

Encadrés
thématiques tels ces exemples:

Se réapproprier l’espace urbain | Des regroupements contre
la hausse | La grève 2.0 | Nous? | Les féministes de la grève |
L’école, hors les murs | Carrés verts, MESRQ et injonctions | La
bataille des mots | La chaîne de télévision CUTV | Les syndicats
ont-ils manqué le Printemps québécois | Démocratie étudiante,
pratique libertaire et anarchisme | «La loi spéciale, on s’en
câlisse!» | 3 418 arrestations plus tard… | Festivals et Grand
Prix: la crainte des turbulences étudiantes.

Mascottes
touchantes: Anarchopanda, Banane rebelle.

Photos
illustrant la créativité des étudiants et la diversité des
manifestations étudiantes: manifestations culturelles, inusitées,
ironiques, nocturnes et internationales, dont Ligne rouge, Squares
rouges, Chorale des grévistes, L’HAUSSEtie d’show, Orchestre de la
solidarité sociale et autres performances originales…

Quelques
photos éloquentes parmi tant d'autres: Manifestation du 22 mars 2012
(Jérémie Battaglia) |
Manifestation du 22
mars 2012 (Mario Jean)
| Manifestation du 22 mars 2012 (Pascal Dumont) | Manifestation du 22 mars 2012
(Nicholas Dawson) |
Manifestation du 22
mai (Chanel Sabourin)
| Manifestation de casseroles à Montréal, le 1er août 2012,
qui correspond à la 100e manif nocturne (Frédéric Faddoul).

Images sur de
multiples supports: dessins, caricatures, bandes dessinées,
affiches, mèmes, objets, vidéos (capsules et jeux), publicités…

Quelques
productions audiovisuelles: Les vidéos de la grève | Des personnages contre la
hausse | Capsules d'éducation | Jeux vidéo | Red Square/Casseroles
animation clip | Super Mario Br'Hausse.

Quelques
dessins évocateurs

- de
Clément de Gaulejac: L'intimidation doit cesser ! | L'eau tiède | Rouleau de
printemps;

- de
Kevin Trépanier: Le carré rouge incite à la violence.

Les
compléments

Des
épilogues:

-
Nous sommes
avenir | Le manifeste de
la CLASSE;

-
Le Printemps
québécois | Vidéo
réalisée par Mario Jean;

-
Mot de la fin de
l’exposition rétrospective de L’École de la Montagne rouge
| Citation;

-
Matériaux
provisoires pour un bilan de grève | Réflexion critique, par Marc-André
Cyr;

-
J’ai appris
| Réflexion et poème, par
Élisabeth Nardout-Lafarge;

-
Balles de
neige | Caricature de
Clément de Gaulejac.

Des
références: Premier livre sur la grève, Numéro spécial
d’Urbania, La
presse internationale s’intéresse au Québec, Les livres de la
grève.

Une
postface des Zapartistes: Les corneilles et les récoltes.

Des outils de
repérage: Table des textes, Crédits pour les images, Index.


Appréciation

Comme ce
survol le démontre, l’anthologie Le Printemps québécois est d’une richesse inouïe. Elle témoigne
admirablement bien des différentes facettes d’un événement inusité
et marquant de notre histoire.

Pour conclure,
soulignons le sens de la grève étudiante tel qu’exprimé par la
figure de proue du mouvement étudiant:

On a appris par centaines de milliers à se battre comme
jamais on l'avait fait dans nos vies, comme jamais on ne l'avait
fait dans l'histoire du Québec. Notre grève, c’est pas l’affaire
d’une génération. C’est pas l’affaire d’un printemps. C’est
l’affaire d’un peuple, c’est l’affaire d’un monde.

Notre grève n’est pas un événement isolé. Notre grève,
c’est juste un pas, c’est juste une halte le long d’une route
beaucoup plus longue. Notre grève, elle est déjà victorieuse parce
qu’elle nous a permis de voir cette route-là, celle de la
résistance.

Gabriel
Nadeau-Dubois

Discours
prononcé lors de l’événement NOUS?

Le 7 avril
2012

Référence

Bonenfant,
Maude; Glinoer, Anthony; Lapointe, Martine-Emmanuelle. - Le
Printemps québécois: une anthologie. - Préface de Georges Leroux. -
Postface des Zapartistes. - Montréal: Éditions Écosociété, 2013. -
xxvi, 335p. - ISBN 978-2-89719-051-4.
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== À force
d’imagination | Jean-Pierre Boyer, Jasmin Cormier, Jean Desjardins,
David Widgington

L’accès des peuples à
l’éducation, d’emblée revendiquée en tant que droit démocratique
fondamental et comme projet d’émancipation sociale, a été et
demeurera toujours un enjeu central à tout projet de société
évoluée.

Ouvrage d’un
nouveau genre au Québec, cet essai graphique reproduit plus de 400
affiches et artefacts sur le mouvement étudiant depuis 1958. La
mise en page est exemplaire. Chaque illustration fait l’objet d’une
légende d’indexation: Numéro d’image, «Traduction, s’il y a lieu»,
Émetteur.e, Support iconographique - technique de reproduction,
Dimensions (largeur x hauteur), Auteur.e - [photographe], Date.

Le livre
contient en outre des études encadrées par une dédicace, une liste
des sigles et acronymes, une liste des organisations et une table
des matières, d’une part, et par des notices biographiques, des
remerciements et des crédits, d’autre part. Les épigraphes en tête
de chapitre sont percutantes!

L’introduction
est composée par quatre membres du Centre de recherche en imagerie
populaire (CRIP), École des médias de l’Université du Québec à
Montréal (UQAM): Jean-Pierre Boyer, Jasmin Cormier, Jean Desjardins
et David Widgington.

Le titre de
l’introduction évoque bien l’intention de l’équipe éditoriale:
«Images des luttes et mémoire collective pour la suite de
l’histoire!». Elle est divisée en trois parties: la genèse du
livre, le contenu des chapitres avec la présentation de leurs
auteurs, les visées archivistiques et dynamiques de l’initiative
éditoriale.

Les chapitres 1
et 3 racontent l’histoire du mouvement étudiant. Dans un premier
temps, les étudiants Arnault Theurillat-Cloutier et Jaouad
Laaroussi, s’attardent sur les étapes marquantes de la naissance du
mouvement en 1958 jusqu’aux mobilisations prometteuses de 2010.
D’événements disparates et de séquences plus ou moins abruptes, ils
dégagent des lignes de force en gestation, ces actions éclatantes
se transformant graduellement en tradition militante étudiante.

Les
auteurs dégagent cinq étapes marquantes dans les décennies
précédant le Printemps québécois. La syndicalisation des étudiants (1958-1969) voit surgir
la première grève (1958), puis l’adoption de la Charte des droits et
responsabilités des étudiants (1961), la fondation de l’UGEQ (1963), le débrayage de
plusieurs cégeps et départements universitaires (1968) et le
sabordage de l’UGEQ (1969).

Le
renouveau syndical prend jour dans le contexte de crises politiques
(1970-1978): la Loi des mesures de guerre (1970), le Front commun et l’emprisonnement des
chefs syndicaux (1972), la grève étudiante de 1974 pour une réforme
du système des prêts et bourses, la création de l’ANEQ (1975), puis
la grève étudiante de 1978 provoquant une réforme partielle des
prêts et bourses.

Au cours
de la décennie suivante (1979-1989), deux associations dissidentes
de l’ANEQ sont créées: la RAEU (1979-1987) et la FAECQ (1982-1988),
toutes deux favorables à la conciliation avec le gouvernement. La
promulgation de la Loi sur l’accréditation et le financement des associations
étudiantes (1983) est
leur principal apport au mouvement étudiant. Les grèves de 1986 et
1988 apportent peu ou pas de gains.

La période
suivante (1990-2000) marque un nouveau tournant caractérisé par
l’hégémonie des fédérations étudiantes, la FEUQ et la FECQ étant
respectivement créées en 1989 et 1990. Après l’échec de la grève de
1990 visant à contrer le dégel des frais de scolarité et la coupure
des subventions fédérales à l’éducation supérieure en 1995, le MDE
est fondé. L’année suivante, cette organisation militante,
dénonçant explicitement le néolibéralisme, organise une grève
victorieuse: le gouvernement accepte le maintien du gel des frais
dans les cégeps.

La
dernière séquence analysée par les auteurs commence par la
fondation de l’ASSÉ (2001) dans la foulée du Sommet des Amériques.
Cette nouvelle association militante dénonce la ZLÉA (2002) et la
guerre en Irak (2003). Les mobilisations de 2003 et 2005
n’aboutissent pas aux résultats escomptés, cette dernière causant
en plus de profondes frictions entre l’ASSÉ et les fédérations
étudiantes. Ensuite, la grève de 2007 s’avère un échec. Par contre,
toutes ces mobilisations ont favorisé l’émergence d’une tradition
militante étudiante qui rendra possible le Printemps québécois
grâce à un long et méritoire
travail de mobilisation.

Une
cinquantaine d’images illustrent les propos des deux auteurs
étudiants, dont celles-ci: une publicité du PLQ préconisant
la Gratuité
scolaire totale (1960),
le croquis Jésus exécuté comme anarchiste en 33 (Jean Gladu, 1968), l’affichette de
l’ASSÉ Pour
la gratuité scolaire à tous les niveaux pour tous et toutes
(Louis-David Lalancette-Renaud,
2006), l’affiche L’UQAM dans la rue: grève étudiante, sauvons l’UQAM
(anonyme, 2007), l’affiche de
l’ASSÉ dénonçant le piège de La marchandisation de l’éducation
(Hadad Hamel, 2007), et
l’affichette 2009-2010: trois fois plus d’étudiants dans les banques
alimentaires (anonyme,
2009).

Dans un
deuxième temps, l’étudiante Camille Robert retrace les péripéties
de la grève générale illimitée du Printemps québécois à partir des prodromes de 2010 et jusqu’à
ses répercussions en 2013. Avec ardeur, elle décrit tour à tour
plusieurs
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